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Dossier : Syndicats et politique sociale
Introduction

Les syndicats, dernier bastion contre les demonteurs des assurances sociales?

Les greves contre l'euro-austerite qui ont secoue cet ete les rues d'Athenes ou
de Londres semblent donner raison ä cette affirmation. Ä chacune de ces

occasions, les syndicats se retrouvent en premiere ligne pour denoncer le

demantelement des prestations sociales et le fait que ce sont les salarie e s, les

retraite e-s ainsi que les usageres et usagers des services publics qui paient les

pots cassis de la crise financiere qui a debute en 2008. Plus pres de nous,

l'Union syndicale Suisse et sa composante majeure, UNIA, mettent en tete de

liste de leurs agendas la defense des politiques sociales ainsi que leur deve-

loppement. Toutefois, cette proximite entre syndicats et ce qu'on appelle com-
munement l'Etat social n'est pas un phenomene recent: comme le montrent les

contributions rassemblees dans ce cahier, eile est tout sauf naturelle et acquise

une fois pour toutes. Au contraire, elle ne represente que la derniere etape d'une

longue trajectoire. En se concentrant principalement sur le cas de la Suisse, ce

cahier permet d'interroger les nombreux rebondissements qui ont mene les

organisations ouvrieres du mutualisme, aujourd'hui largement en desherence, au

soutien aux assurances sociales. Ce retour sur le passe eclaire egalement les

reponses contrastees des syndicats face aux differentes branches des politiques
sociales, du chömage ä la maladie, en passant par les retraites.

Dans sa magistrate introduction ä un volume rassemblant une vingtaine
d'etudes sur les societes de secours mutuels, et notamment leur composante

ouvriere, en Europe, dans les Ameriques, en Asie et en Australie, Marcel van der

Linden rappelle que les efforts entrepris par un groupe en vue d'assurer, de

maniere collective et solidaire, ses membres contre les aleas de la maladie, du

deeds, de l'accident ou de la vieillesse datent au moins de l'epoque antique1.

1 «Introduction»*1n Marcel van der Linden & Michel Dreyfus, eds. Social security mutualism
the comparative history ofmutual benefits societies, Berne' Peter Lang, 1996, pp 11 -40.
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Mais cc n'est que dans le contcxte de 1'industrialisation naissante que ces efforts

se sont generalises dans de nombreux pays et ont notamment pns la forme

d'associations volontaires fonctionnant sur le principe d'une «democratic

directe mutuelle» et assumant non seulement un role de protection sociale mais

aussi de sociabilite2 On verra dans plusieurs des contributions que cette proxi-
nute entre protection et sociabilite a joue un röle non negligeable dans l'emer-

gence meme des syndicats ouvners Claire Bonici, dans son article sur les

solidantes ouvrieres face au chömage ä Lyon au xixe siecle, montre que les

initiatives mutuelles accompagnent la consolidation de l'identite ouvnere,
federent les professions et alimentent la resistance ouvnere La meme situation

se retrouve en SuisseJ Si les associations mutuelles ont souvent encourage

l'integration des organisations ouvrieres ä des valeurs bourgeoises comme la

prevoyance sur le long terme et la discipline au travail, le «projet d'Assurance
mutuelle pour les cas de maladie» elabore par des anarchistes de Saint-Imier en

1877 et presente par Mananne Enckell nous montre le contraire Dans ce

document, les formes statutaires suivent les canons du genre, mais certains

points touchant au manage et ä l'enterrement sont carrement ä rebours des

normes et valeurs alors en vigueur Dans ce cas, le mutualisme devient le

vehicule d'une potentielle revolution des moeurs

Comme le rappeile egalement Marcel van der Linden, ll est difficile de

maintenir la « democratic directe mutuelle » lorsque le nombre de membres des

structures mutuelles depasse les cercles restreints des debuts On s'eloigne amsi
de la solidante oil tout le monde se connait (ou presque) les mutuelles suivent
des regies actuanelles, leur gestion se professionnalise En clair, la fonction de

protection sociale demeure, mais la sociabilite s'efface pour fane face ä une

conduite unpersonnelle et de plus en plus «bureaucratique» des activitbs

L'illustration de couverture de ce cahier, un diplome de la Societe ffaternelle de

prevoyance de Neuchätel qui doit dater du dernier quart du xixe siecle, illustre ä

la fois cette transition et la persistance, malgre tout, de l'imaginaire d'une

solidante de proximite4 Dans un inteneur sobre, un homme que Ton suppose

2 Op cit p 15

3 Hans Ulrich Jost, « Swiss cooperatives and mutual aid associations», in Marcel van der Lmden
& Michel Dreyfus, op cit pp 329-42 Cf aussi David Sanchez, « Mutuelles » in Dictionnaire
historique de la Suisse version du 28 10 2010, disponible en ligne (http//www hls-dhs-
dss ch/textes/f/F16617 php)

4 Cf David Sanchez, La gestion d une societe mutuelle d assurance dans le canton de

Neuchätel le cas de la Societe Ftatemelle de Prevovance entre 1852 et 1914 memoire de

maitnse en histoire, Universite de Neuchätel, 2002



CAHIERS AEHMO 27

accidente ou invalide - ses jambes sont pudiquement recouvertes d'une etoffe -
re90it la Visite du caissier de la Societe Ce dernier, un ouvner en blouse, vient

lui apporter sa rente, litteralement disposee sur la table familiale en especes

sonnantes et trebuchantes La famille au complet assiste dignement et en silence

ä la transaction Dans l'arnere-plan, on devine le clocher d'un petit village et,

bien en vue dernere la famille, une copie encadree d'un diplöme de societaire
Ce dernier fait done bien office de «police d'assurance» face ä un alea de la vie
industnelle moderne contre lequel ll n'existe pas encore de protection
generalisee

Si les organisations ouvneres ont joue un role primordial dans la structuration
du mutualisme, elles n'etaient jamais seules sur ce terrain toujours dispute Des

la fin du xix* siecle, le mutualisme doit non seulement faire face ä la concurrence

accrue des structures philanthropiques de toute sorte, mais aussi ä l'entree en

force dans ce domarne d'institutions pnvees «a but social» - «caisses de

fabnques» mises en place par les entrepreneurs et compagnies d'assurance

s'adressant aux couches populates - et a l'emergence des assurances sociales

etatiques5 Dans ce cadre, la bureaucratisation qui plane sur les associations de

la «democratic directe mutuelle» peut sembler parfois une issue positive (les

mutuelles doivent grandir pour pouvoir survivre) En effet, confrontees ä la

pression du changement, les mutuelles peuvent aussi se retrouver dans une

situation de marginalisation les amenant soit a s'mtegrer aux nouvelles formes

de prevoyance mentionnees ci-dessus, soit a disparaitre completement, soit

encore ä ne subsister que comme lieux de sociabilite depouilles de toute täche

de protection sociale

Les themes de la transformation difficile du mutualisme ouvner et de la

concurrence auquel ce demier doit faire face constituent un fil rouge de ce

cahier Les debats de l'assemblee de la Federation ouvnere suisse en 1890, un

document presente par Charles Heimberg, laissent ainsi transparaitre l'ambi-
valence des organisations syndicates face au projet alors en discussion d'une

assurance föderale en cas d'accidents et de maladie Comment les caisses

existantes seront-elles pnses en compte, ou ignorees, par 1 'Etat7 Quelle sera leur

place dans la nouvelle configuration de la protection assurantielle alors

emergente7 Ces questions, posees plus de vingt ans avant l'entree en vigueur de

l'assurance accident (1918) et du premier subventionnement föderal des caisses

5 Sur la Philanthropie, cf l'etude coordonnee par Beatrice Schumacher sur la venerable Societe

suisse d'utihte publique Un devoir hbrement consenh I idee et I action philanthropique en

Suisse de 1800 a nos jours Zunch NZZ-Libro, 2010
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maladies (1914), sont longtemps restees d'une actuahte brülante dans d'autres

domaines de la protection sociale Comme le soulignent Carola Togni et Jean-

Pierre Tabin pour le cas de la couverture contre les nsques de chömage durant

1'entre-deux-guerres, les subsides etatiques aux caisses des syndicats repre-
sentent ä la fois une aide necessaire (sans ces subsides, point de salut') et un

affaiblissement notable de l'autonomie syndicale en la mattere De plus, le

renflouement des caisses ouvneres par l'Etat ne rend pas les syndicats plus

presses d'accepter une generalisation de l'assurance chömage Au contraire, lis

rejoignent les critiques patronales contre les coüts et la bureaucratie qu'une telle

assurance obligatoire et universelle entrainerait

Pns en tenailles entre la concurrence de l'Etat et du patronat, le mutualisme

des ongines se tourne egalement vers des solutions de «partenanat social» au

sein desquelles les organisations sociales ouvneres jouent un röle de plus un plus
succinct Ce double mouvement de perte de vitesse et d'integration des institutions

ouvneres de protection sociale dans des logiques patronales est present
dans ma contnbution consacree aux syndicats et ä la prevoyance vieillesse au

cours du xxe siecle L'article revient sur la valse-hesitation des syndicats face ä

l'Assurance vieillesse et survivants (AVS), longtemps consideree comme une

concurrence aux quelques caisses de retraites organisees par les syndicats II
souligne aussi les ambiguites de 1'insertion des organisations ouvneres dans la

gestion pantaire des caisses de pension patronales (le fameux deuxieme pilier)
Cet article est complete par une interview de deux militants syndicaux ayant

participe en 1970-1972 ä la lutte cruciale, malgre son caractere tres mmontaire,
en faveur des «retraites populaires» et contre le pnncipe de 1'affiliation

obligatoire au deuxieme pilier Retour sur le passe qui fait figure de contrepomt a la

mobilisation recente des syndicats contre les projets de demantelement des

prestations des caisses de pensions
A mesure que l'on avance dans le siecle, le mutualisme et l'autonomie

ouvnere dans le domame social s'effacent pour etre remplaces par d'autres

formes de protection et d'assurance Toutefois, les espaces de resistance et de

sociabilite non institutionnels subsistent, voire ressurgissent durant les phases de

cnse Ce phenomene est au centre de l'article de Patrick Auderset et Letizia

Pizzolato sur l'Association de defense des chömeuses et chomeurs (ADC) de

Lausanne durant la cnse des annees 1990 Bien sür, ll ne s'agit pas d'une «caisse
de secours» au sens traditionnel, mais plutöt d'un collectif visant ä mobihser et

proteger des personnes en situation de fragilite Cette mobilisation, qui se double

d'une volonte de creer un espace de sociabilite alternatif, se deroule en grande

partie aux marges des syndicats, voire meme carrement en conflit avec des
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caisses syndicates qui ne font que «gerer» le chömage et n'agissent pas, ou ixes

peu, pour defendre les droits et la dignite des chömeuses et des chomeurs.

On l'aura compris, la trajectoire qui mene les syndicats du mutualisme

originel ä la defense des assurances sociales n'est pas exempte de paradoxes et

de croisements difficiles. Les contributions reunies dans ce cahier offrent ainsi

une serie de coups de projecteur sur cette histoire longue, mais n'epuisent de

loin pas un sujet dont de nombreux aspects restent encore mal connus.

Matthieu Leimgruber
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